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       LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Introduction

La Toussaint est une fête, une grande fête, car elle est d'abord la fête du bonheur, du vrai bonheur en Dieu. Les saints ne sont pas seulement ceux qui ont laissé un nom dans le calendrier. Il en est d'innombrables qui ont vécu sans éclat leur vie d'hommes et de femmes, mais qui l'ont vécue en essayant d'aimer le mieux possible comme Jésus; et c'est pour cela qu'ils partagent désormais le bonheur sans fin auprès de Dieu. Nous les célébrons aujourd'hui. Nous espérons également que nos morts font partie de cette foule innombrable. Nous nous souvenons d'eux et nous les fêtons.

Ou

Le ciel et la terre sont en fête aujourd'hui : tous les amis de Dieu exultent de joie. Avec toute l'Église, nous rendons grâce pour la présence de Dieu dans la vie de tant d'hommes et de femmes, saints et saintes d'hier et d'aujourd'hui. Ils n'ont pas leur nom au calendrier, mais ils ont vécu le Royaume de Dieu jusqu'au bout de la fidélité. A leur suite, nous sommes appelés à vivre cette sainteté et à faire resplendir en nos vies la lumière du Père.

Ou

Bienvenue à vous tous, frères et soeurs de passage ou paroissiens habituels. En cette fête de tous les saints, nous sommes invités à regarder et à admirer la foule innombrable des amis de Dieu, de ceux qui, aujourd'hui comme hier, par​tagent la vie, le bonheur, la sainteté de Dieu.

Nous sommes tous appelés à faire partie de cette foule. La Toussaint, c'est notre fête à tous.

Prière de pénitence

"Heureux les miséricordieux! Heureux ceux qui savent pardonner!

Tout à l'heure, nous entendrons cette béatitude dans l'Evangile... Heureux aussi ceux qui sont pardonnés...

Accueillons ce bonheur-là, humblement demandons le pardon de Dieu.

- Seigneur, dans ce monde où les faibles restent sans voix ou sans vie, tu nous dis: heureux ceux qui ont faim et soif de justice. Seigneur, prends pitié.

- O Christ, dans ce monde où l'argent est un mur qui sépare les hommes, tu nous dis: heureux ceux qui ont un coeur de pauvre. O Christ, prends pitié.

- Seigneur, en ce monde où la vengeance l'emporte sur le pardon, tu nous dis: heureux les miséricordieux. Seigneur, prends pitié.

ou

· Nous sommes parfois si pénétrés de notre valeur que nous ignorons celle des autres. Seigneur, prends pitié de nous.

· Nous pensons parfois: "ce qu'on m'a fait là, je ne le pardonnerai jamais". Ô Christ, prends pitié de nous.

· Quand il nous est arrivé de tricher, mentir ou voler pour obtenir des avantages, Seigneur, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

En levant les yeux vers le cortège de tous tes amis, Dieu Notre Père, nous levons les yeux vers toi. Comme cette foule rassemblée sur la montagne levait les yeux vers Jésus ton Fils pour l'écouter, rends-nous attentifs (ce soir) ce matin à sa Parole. Purifie nos esprits et nos coeurs, afin que nous puissions l'accueillir en toute vérité. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen!

Ou

Dieu notre Père, ton peuple tout entier te rend grâce aujourd'hui, en communion avec ceux et celles dont la vie a été un signe de ton amour pour tous les hommes, et qui connaissent avec toi le bonheur sans fin. Nous t'en prions: éclaire notre route, montre-nous le chemin qui nous fera entrer dans le Royaume où tu nous attends, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, nous célébrons aujourd'hui tous ceux qui ont désiré suivre ton chemin. Donne-nous ton Esprit pour que, à notre tour, nous grandissions dans ton amour et ta lumière. Par Jésus, ton Fils, notre Seigneur. Amen.

     LE TEMPS DE LA PAROLE
Introduction aux lectures

1ère lecture : Apoc. 7,2-14 : La foule immense des élus

En termes imagés, Saint Jean montre la foule des élus qui accourent de tous les horizons. Après avoir été purifiés des fautes de leur vie par les épreuves endurées et le Sang de l’Agneau, ils sont introduits dans le Ciel pour la Liturgie de l’Eternité.

2ème lecture : 1 Jn. 3,1-3 : Semblables à Dieu

Dans ce texte, extrait de sa première lettre, Saint Jean nous assure que Dieu nous aime et que nous sommes ses enfants. Mais ajoute-t-il, ce n’est que plus tard que, transformés à son image, nous partagerons sa gloire.

3ème lecture  Mt. 5,1-12 : les Béatitudes, chemin du Ciel !

L’Evangile d’aujourd’hui constitue par excellence l’annonce de la Bonne Nouvelle : les Béatitudes, proclamées par le Christ, sont en effet le vrai et seul chemin du Bonheur, de l’éternel Bonheur.

Introduction générale à la lecture
Pour ce jour de fête, la parole de Dieu, chaque année, nous délivre le même message : destination bonheur !

Nés de Dieu, enfants de Dieu (2ème lecture), nous sommes créés pour être heureux.

Certes, c’est du bonheur évangélique qu’il s’agit, le bonheur proclamé par Jésus (évangile) et qui sera pleinement partagé par tous les hommes dans son Royaume (1ère lecture). Mais le message des béatitudes est une espérance pour aujourd’hui. En effet, nous sommes le peuple de Dieu (psaume), appelé à travailler dès maintenant et avec lui à plus de justice et de paix, à plus de miséricorde, à la consolation de ceux qui pleurent, à la joie qui dit son amour.
Lecture du livre de l'apocalypse de saint Jean 7, 2 ... 14

Moi, Jean, j'ai vu un ange qui montait du côté où le soleil se lève, avec le sceau qui imprime la marque du Dieu vivant ; d'une voix forte il cria aux quatre anges qui avaient reçu le pouvoir de dévaster la terre et la mer : «Ne dévastez pas la terre ni la mer, ni les arbres, avant que nous ayons marqué du sceau le front des serviteurs de notre Dieu. » Et j'entendis le nombre de ceux qui étaient marqués du sceau : ils étaient cent quarante-quatre mille, douze mille de chacune des douze tribus d'Israël.  Après cela,  j'ai vu une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, races, peuples et langues.  Ils se tenaient debout devant le Trône et devant l'Agneau, en vêtements blancs, avec des palmes à la main.  Et ils proclamaient d'une voix forte : « Le salut est donné par notre Dieu lui qui siège sur le Trône, et par l'Agneau ! » Tous les anges qui se tenaient en cercle autour du Trône, autour des Anciens et des quatre Vivants, se prosternèrent devant le Trône, la face contre terre, pour adorer Dieu.  Et ils disaient : « Amen! Louange, gloire, sagesse et action de grâce, honneur, puissance et force à notre Dieu, pour les siècles des siècles ! Amen ! » L'un des Anciens prit alors la parole et me dit : « Tous ces gens vêtus de blanc, qui sont-ils, et d'où viennent-ils ? » Je lui répondis : « C'est toi qui le sais, mon Seigneur. » Il reprit : « Ils viennent de la grande épreuve : ils ont lavé leurs vêtements, ils les ont purifiés dans le sang de l'Agneau. »

psaume 23:Voici le peuple immense de ceux qui t'ont cherché

Au Seigneur, le monde et sa richesse,  la terre et tous ses habitants !  

C'est lui qui l'a fondée sur les mers et la garde inébranlable sur les flots. R/
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Qui peut gravir la montagne du Seigneur et se tenir dans le lieu saint ?

     L'homme au coeur pur, aux mains innocentes, qui ne livre pas son âme   

     aux idôles. R/         

Il obtient, du Seigneur, la bénédiction, et de Dieu son Sauveur, la justice.  
Voici le peuple de ceux qui le cherchent, qui recherchent la face de Dieu !R/

lecture de la première lettre de saint Jean 3,1-3

Mes bien-aimés, voyez comme il est grand, l'amour dont le Père nous a comblés : il a voulu que nous soyons appelés enfants de Dieu, - et nous le sommes. - Voilà pourquoi le monde ne peut pas nous connaître : puisqu'il n'a pas découvert Dieu.  Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, mais ce que nous serons ne paraît pas encore clairement.  Nous le savons : lorsque le Fils de Dieu paraîtra, nous serons semblables à lui parce que nous le verrons tel qu'il est.  Et tout homme qui fonde sur lui une telle espérance se rend pur comme lui-même est pur.

alléluia. alléluia.  Venez au Seigneur, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, il vous donnera le repos. Alléluia.

Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 5,1-12

Quand Jésus vit toute la foule qui le suivait, il gravit la montagne.  Il s'assit, et ses disciples s'approchèrent.  Alors, ouvrant la bouche, il se mit à les instruire.  Il disait : « Heureux les pauvres de coeur : le Royaume des cieux est à eux ! Heureux les doux : ils obtiendront la terre promise ! Heureux ceux qui pleurent : ils seront consolés ! Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice : ils seront rassasiés !  Heureux les miséricordieux : ils obtiendront miséricorde ! Heureux les coeurs purs: ils verront Dieu ! Heureux les artisans de paix : ils seront appelés fils de Dieu ! Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice : le Royaume des cieux est à eux ! Heureux serez-vous si l'on vous insulte, si l'on vous persécute et si l'on dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi.  Réjouissez-vous, soyez dans l'allégresse, car votre récompense sera grande dans les cieux! »
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"J'ai vu une foule immense, disait l'Apocalypse, qu'on ne pouvait compter, une foule de toutes nations, races, peuples et langues." Mais moi, je me suis dit, qu'il fallait être bien haut, à la hauteur de Dieu, pour voir une pareille foule. Ou peut-être de Rome. II est vrai qu'aujourd'hui on en canonise tant de saintes et de saints, comme jamais autrefois. Mais moi, à mon niveau, à mon petit niveau, avec les pieds sur terre, ce n'est pas ce que je vois. Moi, je vois des cimetières qui sont plus remplis que nos églises qui se vident. Et l'Ecriture ajoute : "Ils se tenaient debout."

"J'ai vu une foule immense." Et moi aussi, je vois une foule qu'on ne compte plus, une foule qui ne compte plus. Mais ce n'est pas la même. Je vois ces foules d'hommes, de femmes et d'enfants, qui s'enfuient, que l'on chasse d'une frontière à l'autre, qui sont de trop sur terre. Je vois les immigrés que l'on traque chez nous, que l'on rejette ailleurs. Je vois la multitude de tous ceux qui mendient un peu de riz pour survivre, quand ils en ont la force. Je vois les sans-travail, je vois les sans-abri. Et les enfants martyrs. La terre comme un cimetière. Ils y sont allongés.

J'ai vu cette foule immense. J'ai cru y reconnaître un visage familier. Et une voix qui me disait : "Regarde autour de moi." Et j'ai vu, j'ai bien vu. Ceux et celles qui étaient assez pauvres pour prendre le parti des petits. Et puis les doux aussi, dont la présence seule est comme un réconfort. Ceux et celles qui savent ce que c'est que pleurer et savent consoler. Les miséricordieux qui ignorent la rancune. Ceux et celles qui veulent la justice et la paix. J'ai compris qu'ils étaient les vrais saints d'aujourd'hui, même hors de nos églises. Je les ai regardés. Ils se tenaient debout.
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Les couleurs de la Toussaint sont tristes, elles ressemblent 2 la grisaille qui est de sai-
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témoins.

Louons le Seigneur pour tant de bienveillance,
rendons grice pour
ces fruits de la Foi !
A consommer sans
modération...

Alain Donius




Profession de foi

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Toussaint  Credo

Je crois en Dieu Père

qui a voulu que tous nous soyons ses enfants

capables dès cette terre de partager avec lui

sa lumière et son amour.

Je crois en Jésus

humble et pauvre de cœur,

riche d’amour et de paix

qui annonce la proximité de Dieu et du Royaume.

Je crois en l’Esprit Saint
qui fait grandir en nous les germes de sainteté

en nous faisant vivre selon les béatitudes

afin que le règne de Dieu soit maintenant sur la terre comme au ciel.

Je crois en l’Eglise
faite de cette foule immense qui espère en la vie

et qui croit que le bonheur est accessible à toutes les femmes et les hommes 

de bonne volonté.

CREDO 2

Je crois en Dieu qui est le Père

de tous les hommes de bonne volonté,

de toutes celles et ceux qui reconnaissent dans le visage de l’autre

une sœur ou un frère à aimer et à aider.

Je crois en Jésus

qui nous adresse des paroles de bonheur

non seulement pour demain ou pour l’au-delà

mais pour ici et maintenant.
Je crois en l’Esprit Saint

qui seul peut nous communiquer la force

de vivre selon les Béatitudes

qui vont à l’encontre de notre mentalité humaine.
Je crois à l’Eglise

lorsque, sans aucune prétention, elle fait bon accueil

à tous les pauvres de cœur,

à ceux qui luttent pour la paix

et à tous ceux qui pleurent.
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Prière universelle:


 Au Seigneur des béatitudes

« Heureux les pauvres de coeur! »

Oui, heureux es-tu, Seigneur jésus,

car c'est toi seul le vrai Pauvre

au milieu de tes frères.

Enrichis-nous de la pauvreté du coeur

et donne-nous ton Royaume.

Nous te prions.

« Heureux les doux! »

Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car c'est toi seul qui est vraiment

doux et humble de coeur.

Rends notre coeur semblable au tien

et fais-nous entrer

dans la vraie Terre Promise.

Nous te prions.

« Heureux les affligés! »

Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car c'est toi qui fus affligé

jusqu'à la mort sur la croix.

Donne-nous de partager

les larmes de notre frère

et sois toi-même notre consolation.

Nous te prions.

« Heureux ceux qui ont faim! »

Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car c'est toi seul le vrai affamé

de totale et divine justice.

Donne-nous de partager

le pain de l'amour avec nos frères,

et rassasie-nous de ta beauté.

Nous te prions.

« Heureux les miséricordieux! »

Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car c'est toi seul le vrai miséricordieux.

Donne-nous un coeur de tendresse

à l'égard de nos frères,

et comble nous de ta miséricorde

au jour de ton amour.

Nous te prions.

« Heureux les coeurs purs! »

Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car c'est toi seul le vrai coeur pur.

Mets ta lumière en nos yeux

et révèle-nous ton Père.

Nous te prions.

« Heureux les artisans de paix! »

Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car c'est toi seul le vrai artisan de paix.

Renverse les barrières de la haine,

réconcilie le ciel avec la terre

et fais de nous des fils du Dieu de la paix.

Nous te prions.

Heureux les persécutés pour la justice!

Oui, heureux es-tu, Seigneur Jésus,

car tu souffris pleine persécution

pour la justice selon ton Evangile.

Rends-nous forts dans les persécutions

que nous avons à subir pour ton amour

et donne-nous ton Royaume.

Nous te prions.

En communion avec la foule immense des Bienheureux qui ont traversé les épreuves de ce monde, faisons monter vers Dieu la prière de l'Église. Que le Christ intercède pour nous auprès du Père

1. Toi qui as dit « Heureux les pauvres de coeur », nous te prions pour ceux qui ont tout quitté pour te suivre. Donne-leur la joie de découvrir ton visage dans l'amour de leurs frères.

2. Toi qui as dit « Heureux les artisans de paix », nous te prions pour ceux qui combattent toute forme de violence dans le monde. Donne-leur le courage et la force de triompher au nom de l'Amour.

3. Toi qui as dit « Heureux les persécutés pour la justice », nous te prions pour ceux qui souffrent dans leur coeur et dans leur corps au nom de l'Évangile. Donne-leur de suivre jusqu'au bout la voie de l'amour et du pardon.

4. Toi qui as dit « Heureux ceux qui pleurent », nous te prions pour ceux qui connaissent la maladie, le deuil et l'affliction. Donne-leur d'espérer en l'Esprit Consolateur qui a ressuscité jésus d'entre les morts.

Ou

· Pour les millions d'humains qui ne mangent pas tous les jours... Avec les saints qui ont connu la faim, demandons l'aide du Seigneur

· Pour les millions d’humains qui ne peuvent pas trouver un médecin... Avec les saints qui ont connu la maladie, demandons l’aide du Seigneur.

· Pour les millions d’humains qui n’ont pas droit à la parole... Avec les saints qui ont été persécutés, demandons l’aide du Seigneur.

· Pour les millions d’humains qui n’ont pas découvert la foi... Avec les saints qui ont été des convertis, demandons l’aide du Seigneur.

Seigneur Jésus, toi le Saint de Dieu, écoute la prière qui monte de nos coeurs. Confie au Père la prière de ses enfants. C'est en toi qu'ils espèrent aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Ou

Mettons-nous devant Dieu comme des pauvres et présentons-lui nos prières.

· Pour l'Église que nous formons. Qu'à l'exemple des saints, elle ne nous lasse pas de fabriquer de la douceur, de la miséricorde, de la justice, de la vé​rité et de la paix, dans la vie quotidienne. Seigneur, nous te prions.

· Pour ceux qui exercent des responsabilités dans notre monde. Qu'ils soient attentifs et justes et qu'ils sachent prendre les initiatives qui s'imposent dans l'intérêt de tous. Seigneur, nous te prions.

· Pour ceux qui connaissent l'épreuve et la souf​france. Qu'ils trouvent auprès d'eux le soutien nécessaire pour retrouver le goût de vivre et pour réaliser qu'après l'épreuve le bonheur est encore possible. Seigneur, nous te prions.

· Pour notre communauté. Que chacun de nous ait la passion du salut de ses frères et qu'il les entraîne dans sa marche vers Dieu afin que tous les hommes soient sauvés. Seigneur, nous te prions.

Seigneur, exauce nos prières et guide-nous sur ton chemin de bonheur. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

ou
Nous rendre bienheureux, c’est non seulement le souhait mais la volonté de Dieu.  Il ne peut donc alors qu’écouter et exaucer notre prière.

Aujourd’hui encore des millions de femmes et d’hommes donnent le meilleur d’eux-mêmes sans éclat ni publicité.

Qu’en cette fête de Toussaint, tous, nous nous sentions encouragés par l’exemple de cette multitude.

Des dizaines de familles de notre communauté ont été frappées par un deuil au cours de cette année. 

Pour qu’en cette fête de la Toussaint elles renouvellent leur espérance au Dieu de vie. 

Nous communions chaque semaine au sacrement de l’Eucharistie que Jésus nous a donné.

Que cette communion soit déjà pour nous le signe et l’avant goût de la communion des saints à laquelle nous sommes tous conviés.

Nous sommes conscients, Seigneur, de notre faiblesse, mais nous croyons en ta bonté car tu es notre Père à jamais. Amen.
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    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
Prière sur les offrandes

Avec ce pain, avec ce vin, Seigneur, c'est notre vie que nous t'apportons en ce jour de toussaint: les pas que nous faisons sur le chemin des béatitudes, mais aussi nos lenteurs trop souvent consenties, nos peurs plus fortes que notre espérance...

Nous t'en prions: transforme cette vie en ta propre vie par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Fais monter jusqu'à toi notre louange, Seigneur, qu'elle rejoigne celle de tous les saints. Nous croyons qu'ils vivent près de toi accorde-nous de sentir aussi qu'ils interviennent pour notre salut, avec Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, Seigneur, nous te rendons grâce avec tous les saints du ciel et de la terre qui ont passé leur vie à te regarder et à se laisser regarder par toi.

Nous te rendons grâce avec Marie, Mère de ton Fils, et notre Mère, avec les apôtres de Jésus-Christ sur lesquels il a fondé son Eglise pour qu'elle soit dans le monde le signe vivant de ta sainteté, avec les martyrs qui sont allés jusqu'au bout pour témoigner de la Bonne Nouvelle, avec tous les saints qui ont été fidèles à l'esprit de l'Evangile, dans la prière et la charité.

Nous te rendons grâce surtout pour ton Fils Jésus, le Saint par excellence. Les béatitudes, ils les a non seulement proclamées: il les a vécues.

C'est pourquoi avec tous les vivants du ciel et de la terre, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Une foule immense, ô notre Dieu, t'acclame dans le ciel et nous venons joindre nos voix à leur chant: gloire à toi, Seigneur, gloire à toi! Tu nous as créés par amour, tu veux nous partager ton bonheur, gloire à toi!

Tous tes croyants de la première alliance, les martyrs et les saints de l'Église, les pécheurs pardonnés, et tant d'hommes et de femmes qui ne connaissaient ni ton nom ni celui de jésus, proclament dans le ciel gloire à toi, Seigneur, gloire à toi!

Avec eux exultent tous ceux que nous avons aimés, ils nous ont quittés et vivent dans ta joie. Tu ne veux pas séparer ceux que tu as unis le temps viendra où nous nous réjouirons ensemble dans ton Royaume. Remplis de cette espérance et de la certitude qu'il est un bonheur possible ici-bas, d'un seul coeur et d'une seule voix, avec les anges et les saints nous proclamons ta gloire en chantant :

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant. Car nous fêtons aujourd'hui la cité du ciel, notre mère la Jérusalem d'en haut: c'est là que les saintes et les saints, déjà rassemblés, chantent sans fin ta louange. Et nous qui marchons vers elle par le chemin de la foi, nous hâtons le pas, joyeux de savoir dans la lumière ces frères et soeurs de notre Église que tu nous donnes en exemple.

C'est pourquoi, avec cette foule immense que nul ne peut dénombrer, avec tous les anges du ciel, nous voulons te bénir en (disant) chantant: Saint!...

Toi qui es vraiment saint, Dieu Notre Père, nous te rendons grâce pour l'amour que tu nous as manifesté dans ton Fils Jésus. Tu as voulu que nous soyons appelés tes enfants, et dès maintenant nous le sommes grâce à l'Esprit que tu nous donnes. Tu nous appelles à partager dans ta lumière le bonheur de tous ceux qui ont marché vers toi.

Par la puissance de ce même Esprit, sanctifie maintenant ces offrandes: que ce pain et ce vin deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus qui est mort et ressuscité.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Faisant ici mémoire de la passion bienheureuse de ton Fils Jésus, de sa résurrection du séjour des morts et de sa glorieuse ascension dans le ciel, nous te présentons, Dieu de gloire et de majesté, cette offrande prélevée sur les biens que tu nous donnes, le sacrifice pur et parfait, pain de la vie éternelle et coupe du salut.

Loué sois-tu pour les saints que nous fêtons en ce jour! Pour eux, la joie n'est plus la simple espérance de l'avenir; ils te connaissent dans ton aujourd'hui éternel: foule immense de toutes nations, races, peuples et langues. Debout devant toi, ils proclament d'une voix forte: "le salut est donné par notre Dieu et par l'Agneau!".

Béni sois-tu pour ces hommes et ces femmes venus de la grande épreuve! Ils ont été purifiés par le Sang de ton Fils; avec lui, le premier des pauvres, ils entrent dans le Royaume des coeurs libérés; avec lui, le plus doux des hommes, ils obtiennent la terre promise; avec lui, qui relèves les affligés et les pécheurs, ils communient à ta divine tendresse.

Conduis ton Eglise sur ce chemin de la sainteté et des béatitudes; qu'elle se laisse toujours guider par ton Esprit et suive les traces de tous ceux qui ont marché à la suite du Christ au cours des siècles; veille sur notre pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Soutiens le courage des persécutés pour la justice et l'espérance des méprisés à cause de toi; sois la flamme secrète de tous les vivants sans nombre qui traversent la vie sans pouvoir te nommer; donne aux artisans de paix le nom de "Fils de Dieu".

Souviens-toi enfin de ceux qui nous ont quittés, et en particulier... Reçois-les à la table de ton Royaume et fais-leur partager la béatitude éternelle en compagnie de Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: Toussaint

Cél.
C'est toujours avec joie, Seigneur, que nous nous rassemblons pour proclamer ta grandeur et nous réjouir de ta proximité.

Ts.
Tu es un Dieu aux bras grands ouverts et tu nous invites à ta table.


En toutes circonstances tu nous exprimes les signes de ta tendresse,


mais avec une attention particulière pour les accablés et les délaissés.

Cél.
C'est pourquoi, en cette fête de Toussaint, avec nos frères et sœurs qui nous ont précédés dans la résurrection nous aimons chanter ta gloire et proclamer ensemble:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers  …

Cél.
Nous avons tout reçu de toi, Seigneur, la vie, la croissance et l'être.

Ts.
Sois béni, Père, pour ceux qui gardent un cœur d'enfant,


pour ceux qui ont une âme de pauvre et un esprit de service,

pour ceux qui ne cherchent pas des chemins de grandeur mais qui se savent aimés de toi.

Cél.
Sois béni, Père, pour tous ceux qui trouvent dans ton Fils la force de ne pas perdre cœur alors qu'ils connaissent les souffrances et les pleurs, l'insulte et la persécution.

Ts.
Sois béni pour cet homme Jésus, 

qui a bouleversé nos conceptions en disant: 

"Heureux les pauvres, et ceux qui construisent la paix,

heureux ceux qui pleurent et ceux qui ont faim et soif de justice".

Cél.
Sois béni, Père, car, à la sagesse des grands de ce monde, Jésus a choisi la folie de la croix.

Envoie ton Esprit sur nos offrandes pour que, par ce sacrement du repas partagé, nous recevions de communier entre nous et de communier à ton amour. Que ce pain et ce vin deviennent corps et sang du Christ.

Nous nous souvenons que la veille d'offrir sa vie en toute liberté, Jésus prit du pain, rendit grâce et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps".

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Merci, Seigneur, de te faire si proche, de nous donner ton Esprit, d'être là où nous partageons le pain et d'établir le ciel au plus profond de notre être.

Ts.
Nous te prions, Dieu notre Père,

 pour tous ceux qui, dans des efforts désespérés, 

te cherchent bien loin sans jamais te trouver.

Nous te prions pour ceux qui vivent superficiellement 

sans jamais prendre la peine d'aller jusqu'au fond d'eux-mêmes.

Cél.
Nous te prions pour tous ceux qui détiennent des responsabilités dans l'Eglise et dans le monde. Puissent-ils assumer avec courage la fidélité au ciel et la fidélité à la terre.

Ts.
Heureux sommes-nous, Seigneur, lorsque sans te reléguer dans un au-delà lointain,

nous te laissons devenir Dieu en nous.


Heureux sommes-nous, Seigneur, lorsque, sans nous résigner devant le mal, nous travaillons à la libération des faibles et à la dignité des pauvres.

Cél.
Voilà pourquoi nous voulons avec tous ceux qui sont déjà parvenus dans les cieux proclamer ta gloire en disant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION
Pour introduire le "Notre Père"

Les saints sont ceux qui, coûte que coûte, ont essayé de faire la volonté de Dieu... Tournons-nous vers ce Dieu, Père de Jésus et notre Père, et osons lui dire la prière que le Fils lui-même nous a apprise: NOTRE PERE...

Action de grâce

· Tu nous as créés par amour, ô notre Dieu, et tu veux nous  partager ton bonheur. Une foule immense t’acclame dans le ciel, et notre chant se joint au leur    R/….

· Jésus, ton Premier-Né, te rend gloire. La Vierge Marie chante un éternel Magnificat. Tous les croyants de la première alliance, les martyrs et les saints de l’Eglise, et tant d’hommes et de femmes qui ne connaissaient pas ton nom, proclament.  R/…

· Ceux dont le sang coule dans nos veines, ceux que nous avons perdus et qui vivent auprès de toi, aujourd’hui nous entraînent dans leur louange  R/…

· Oui, le jour se lèvera, et nous aurons part à la fête du ciel. Remplis de cette espérance, d’un seul cœur et d’une seule voix nous te disons avec joie : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, toi qui as béni les artisans de paix, éclaire nos visages; toi-même, ouvre nos mains et affermis nos coeurs; ainsi, nos gestes de paix annonceront la joie des fils de Dieu, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, toi qui as béni les artisans de paix, éclaire nos regards, ouvre nos mains et affermis nos cœurs : ainsi nos gestes de paix annonceront la joie des fils de Dieu, dès aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen !

Prière après la communion

Nous te remercions, Seigneur, pour ton Evangile qui a été vécu par tant d'hommes et de femmes dans le monde. 

Nous te remercions pour ton Pain de vie, nourriture indispensable pour vivre de ta Vie.

Donne-nous de croire que tu peux nous rendre heureux lorsque nous marchons sur le chemin des béatitudes. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils, qui veut notre bonheur aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Jésus nous a annoncé tout le bonheur qui est promis à ceux qui mettent leurs pas dans les siens. Donne-nous un coeur de pauvre, fais de nous des artisans de justice et paix, rends-nous miséricordieux. Que ton Esprit fasse de nous des passionnés de l'Évangile de ton Christ, qui règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

ou

Dieu, notre Père, nous avons repris des forces en écoutant la Parole et en recevant l'Eucha​ristie. Permets que nous gardions ton Fils au coeur de nos vies, et nous serons ainsi appelés à participer aux Noces de l'Agneau dans la cité céleste. Par Jésus. Amen.

     PRIERES MEDITATIVES
Si l'on vous dit que l'Evangile

est un cours de morale,

dites que c'est une histoire d'amour.

Si l'on vous dit que l'Evangile

ne sert qu'à interdire, 

dites que vous y avez trouvé la liberté.

Si l'on vous dit que l'Evangile 

ce sont des mots en l'air, 

dites que ce Dieu qui promet la vie n'a jamais menti.

Si l'on vous dit que l'Evangile ne sert à rien,

dites que l'amour n'a jamais servi à rien...

à part nous rendre heureux.

ou

Le bonheur n'est pas

un des droits de l'homme,

c'est une promesse de Dieu.

Comme le fiancé promet le meilleur

à celle qu'il a choisi d'aimer.

Comme un père promet le meilleur

à son enfant.

Même si le meilleur n'est pas toujours visible,

tel un horizon qui se voile

et semble disparaître,

la promesse demeure:

"Heureux! je te veux heureux!"

Nous pouvons le croire:

fou d'amour, il a donné sa vie.

Un jour nous serons semblables à lui:

heureux!

Prière d’Evangile

Par tous les pauvres de coeur qui te ressemblent, Seigneur, 

que les humbles ne soient plus humiliés. 

Par tous les doux qui refusent la violence, 

que la terre devienne habitable pour tous. 

Par tous ceux qui pleurent et qui mettent en toi leur confiance, 

que vienne la consolation des malheureux. 

Par tous les assoiffés de justice épris de ta Parole, 

que s'accomplisse la libération des opprimés. 

Par tous les miséricordieux possédés de ton amour, 

que brille la joie du pardon. 

Par tous les coeurs purs, par tous les coeurs simples, 

que le visage de Dieu se laisse voir sur la terre. 

Par tous les artisans de paix animés de ton Esprit, 

qu'apparaisse une terre nouvelle. 

Par tous ceux qui sont persécutés à cause de toi, 

que vienne parmi nous le Règne de Dieu.

Heureux

Heureux qui veille avec un coeur de pauvre, l’Amour de Dieu est son royaume

Heureux qui jamais ne montre le poing, la fleur de Dieu croît en ses mains

Heureux qui par amour a de la peine, le sang de Dieu coule en ses veines

Heureux qui pour la justice a souffert, le coeur de Dieu lui est offert

Heureux qui ne cesse de pardonner, la joie de Dieu est son secret

Heureux qui voit tout d’un regard d’enfant, les traits de Dieu lui sont présents

Heureux qui pour la paix donne sa vie, les bras de Dieu lui sont promis

Heureux qui pour moi risquera sa tête, le chant de Dieu lui fera fête

                    Alain LERBRET d’après Matthieu 5,1-12 évangile de la Toussaint

Pour la semaine qui vient…   « Il ne s’agit pas d’être ‘béat’ »

Ce n’est pas parce que nous réentendons aujourd’hui ce bel évangile des Béatitudes qu’il nous faut être béats d’admiration sans plus…

Au contraire, même…  La pratique des Béatitudes engage en effet une sainteté de vie tout à fait active ? Et nous y sommes tous appelés, d’une manière ou d’une autre, différente pour chacun.  Selon le contexte, selon notre condition de vie, selon notre vocation propre, la sainteté peur revêtir bien des formes, mais elle n’est pas réservée à une élite : elle est la destinée de chaque baptisé, le chemin où il marche dès aujourd’hui.  Sans aller jusqu’à la persécution (évoquée deux fois en neuf béatitudes), il s’agit, pour chacun, d’oser se risquer, et ceci à cause de Jésus, à cause de l’Evangile, à cause du Royaume. C’est la sincérité qui compte, la vérité de l’intention, la pureté de cœur, l’engagement sans retour, la conversion décidée. C’est en ce sens que l’on est « actif » pour le Christ, pour défendre l’Evangile sans jamais regarder en arrière. La « récompense » évoquée par Jésus est moins de l’ordre d’une morale de la rétribution que de cette joie qu’il nous a promise pour toujours et qui déjà illumine le visage de ceux qui lui ont tout donné : nous en connaissons tous, autour  de nous… Ils sont les saints d’aujourd’hui.

      TEXTES DE MEDITATION
Billet de la Toussaint     ... Tel qu'il est!

Parler de la beauté ne peut que l'enlaidir quand un simple visage nous montre ce qu'elle est! Mais la beauté de Dieu...

Qui osera décrire la force de la mer à celui qui la vit sur le pont d'un bateau. Mais la force de Dieu...

Aucun mot ne dit mieux ce que veut dire aimer que les yeux de la mère dans les yeux du bébé. Mais l'Amour de Dieu...

Tel qu'il est... Il me fera connaître son visage et alors j'apprendrai sa force et sa beauté, son amour infini. Son regard me dira combien je suis aimé, combien je peux aimer.

Enfant de Dieu, semblable à lui... Voulant se faire dieu, l'homme s'est fait péché. Dieu en fait son enfant et lui donne sa Vie. De la lignée de Dieu, voilà ce que je suis. Le rêve du Jardin enfin peut s'accomplir: l'homme n'est pas poussière, il est semblable à Dieu. L'espérance transforme qui regarde le Père. Ma misère devient totale pureté si j'ai confiance en Dieu. Je rejoindrai alors la foule des heureux pauvres à la main tendue, hommes de justice et de paix, affamés rassasiés, affligés aux larmes de joie. Dieu met sa gloire en eux qui espéraient en lui, saints de notre race et de notre famille.

La Toussaint... Être semblables au Fils, purs comme lui pour vivre de sa Vie et le voir tel qu'il est: c'est l'incroyable grandeur de l'homme.

Héritiers et bâtisseurs... 

"La foi chrétienne est un beau passage de relais: voici que, de main à main, de coeur à coeur, nous nous transmettons, de génération en génération, la grande nouvelle des Béatitudes."

À la fin de la Bible, un texte mystérieux vient clore le Nouveau Testament : l’Apocalypse dont l’Église nous invite à lire un extrait en ce jour de Toussaint. Le mot «apocalypse» a pris dans le langage moderne un sens péjoratif : l’apocalypse, c’est un peu «la fin du monde»! Sous la plume de Jean, le mot a un tout autre sens : certes, il est question de la « fin des temps », mais annoncée comme une bonne nouvelle et non pas comme une catastrophe !

L’apocalypse nous «dévoile», nous «révèle» - c’est le sens étymologique du mot - au travers d’une sorte de long poème, ce qu’est le Salut et comment il est à l’oeuvre dans l’Histoire. La scène qui nous est décrite aujourd’hui est impressionnante : on y voit l’immense cortège des « élus », une foule innombrable venue de tous les horizons. C’est le peuple de croyants marchant, à travers le temps et l’histoire, vers la joie éternelle; c’est ce peuple de saints, connus ou anonymes, dont l’Église nous invite à faire mémoire aujourd’hui.

Dans la ferveur de cette fête - qui n’est pas triste commémoration des morts mais réjouissance pour les « vivants en Dieu » -, nous pouvons prendre conscience à quel point nous sommes les héritiers de toutes ces femmes, de tous ces hommes qui, depuis l’aube du christianisme, ont choisi de laisser la frêle lueur de la foi éclairer leur vie.

Oui, la foi chrétienne est un beau passage de relais : voici que, de main à main, de coeur à coeur, nous nous transmettons, tant bien que mal, de génération en génération, la grande nouvelle des Béatitudes. Célébrer la Toussaint, c’est donc se savoir héritiers de la foi de nos prédécesseurs : c’est aussi - forts de cet héritage - se faire bâtisseurs de l’avenir...

La vie va vers la Vie 


SI L’OISEAU EST FAIT POUR VOLER, l’homme est créé pour voir Dieu. Avec le livre de l’Apocalypse une brèche s’ouvre dans le ciel. Levons les yeux et prêtons l’oreille: une foule immense est là, composite, bigarrée. Toutes les langues et les cultures sont représentées, les couleurs aussi. De cette multitude s’élèvent des cris de joie, des chants pareils au mugissement des grandes eaux : une louange en crue, impossible à contenir.Même les anges et les anciens sont en fête ! Mais où donc ces gens puisent-ils une telle énergie, une si belle unanimité ? Simplement « ils se tiennent debout devant le Trône et devant l’Agneau » contemplant le Maître du monde et de l’histoire, l’Agneau victorieux des forces de la mort.

Voilà la source intarissable du bonheur : voir Dieu « tel qu’il est », tout puissant et désarmé, compatissant à la souffrance, miséricordieux, plein d’amour et de tendresse. Aujourd’hui, laissons-nous emporter par ce débordement d’allégresse : Dieu nous invite à lui devenir semblables en prenant résolument le chemin des Béatitudes. Attention, la charte du Royaume n’est pas un code de bonne conduite ! Heureux sommes-nous si nous posons sur nous-mêmes et sur nos proches un regard d’espérance, celui du Christ attentif aux pauvres, aux petits, à la brebis perdue, à la femme adultère.

«Béatitudes à vous », lance Jésus, si vous savez deviner dans chaque situation de détresse les semences du Royaume. Oui, depuis la Résurrection, la vie ne conduit plus à la mort. «La vie va vers la Vie» chantent ceux qui ont traversé la grande épreuve.Avec les saints et les pécheurs osons proclamer notre foi : «je crois en la vie éternelle.»

Ceux en qui brille sa lumière
« Lorsque le Fils de Dieu paraîtra, nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est. » Sans le voir, nous le découvrons en ceux qu’il proclame heureux : les « pauvres de cœur », les « doux », « ceux qui ont faim et soir de la justice », les « miséricordieux », les « cœurs purs », « ceux qui sont persécutés pour la justice ».  En chacun, le Père est glorifié. Oui, nous sommes les frères et sœurs des saints connus ou inconnus et nous nous approchons de la Jérusalem céleste en les célébrant. Dans cet exode, chacun de nous peut devenir un saint pour la joie du Père. Que notre bonheur soit de répondre à son désir ; que notre honneur soit de pouvoir dire ensemble « Notre Père » et de nous reconnaitre les uns les autres pour ce que nous sommes : les enfants de Dieu.

Jésus se mit à les instruire

Pour Matthieu, Jésus est en quelque sorte un nouveau Moïse : sur la montagne de Galilée, il poursuit l'enseigne​ment de Moïse et va encore plus loin. Les commandements de la Loi du Sinaï visaient à éduquer le peuple récemment libéré d'Egypte. Les Béatitudes proposent un idéal plus haut : le Royaume ne pourra s'instaurer que lorsque nous aurons appris l'humilité, la douceur, la joie, la justice, la miséricorde, la pureté, la paix.

Heureux les pauvres de cœur : le Royaume des cieux est à eux !

Les « pauvres », ce sont ceux qui n'ont pas le cœur fier ou le regard ambitieux, comme dit le psaume 130. On les appelle  « les dos courbés » : ils ne sont pas satisfaits, il leur man​que quelque chose. Alors Dieu pourra les combler. Dans les Béatitudes, nous retrouvons, sous la plume de Matthieu, un écho de la parabole du Pharisien et du publicain : le Pharisien, pourtant extrêmement vertueux, ne pouvait plus accueillir le salut de Dieu parce que son cœur était plein de lui-même ; le publicain, notoirement pécheur, se tournait vers Dieu et attendait de lui son salut, il était comblé. : Comme dit le psaume 24, « Le Seigneur enseigne aux humbles son chemin. »                                          Fiche biblique panorama

Méditation du père Pierre Duvillaret

Les Béatitudes

Jésus gravit la montagne…

Tu es Celui que Moïse avait annoncé :

un prophète comme moi que vous écouterez (Dt 18, 15).

Tu le manifestes en gravissant la montagne, comme lui.

Moïse, autrefois, avait gravi la montagne du Sinaï.

Là, il avait rencontré Dieu, et il avait reçu la Loi.

Là, l’alliance avait été conclue entre Dieu et son peuple.

Il en avait fait son peuple ; il lui avait donné sa Loi pour le guider.

Ta présence sur la montagne signifie la poursuite du projet divin.

tu le diras : tu n’est pas venu abolir cette Loi,

mais l’accomplir, la rendre plus parfaite (Mt 5, 17).

- Sur la montagne Moïse, se prosterne devant son Dieu…

toi, Jésus, tu t’assois ;

là-haut, sur la montagne, symbole de la divinité, tu es chez toi, tu es Dieu.

- Moïse monte seul sur la montagne à la rencontre de Dieu…

Toi, tu invites les foules à te suivre…

Les pécheurs n’ont plus à craindre, tu es venu pour eux en priorité.

Tu veux entraîner tous les hommes vers leur Père des cieux.

C’est au milieu des éclairs et du tonnerre que Moïse reçoit la Loi…

Toi, tu invites tes disciples à s’approcher.

La loi de l’Alliance Nouvelle est la loi de l’amour.

Tel est le message que tu apportes,

résumé en ce mot que tu répètes neuf fois : Bienheureux !

Tu veux notre bonheur ; tu nous offres le vrai bonheur…

Ouvrant la bouche, il se mit à les instruire…

Ta bouche s’ouvre pour que l’amour

qui remplit ton cœur se répande sur le monde.

Les habitants de Nazareth en ont fait l’expérience :

Ils s’étonneraient des paroles de grâce qui sortaient de ta bouche (Lc 4,22).

Dans l’eucharistie,

tu continues ce que tu as commencé sur le mont des Béatitudes.

L’autel est la montagne où tu nous invites à nous approcher,

où tu continues de nous parler, de redire ton amour pour nous.

Donnes-nous de répondre toujours mieux à ton invitation.

    QUELQUES HOMELIES
Homélie

En cette fête de tous les saints, nous entendons chaque année les huit béatitudes, huit chemins pour arriver à Dieu.  Ce sont les chemins des saints, les saints que nous côtoyons, souvent sans les remarquer.  Ces huit béatitudes, Jésus les a vécues; il les a mises en image par ses gestes et ses paroles pour dessiner le seul chemin promis à la vie ' à contre-courant de l'égoïsme et de la morale du plus fort.  Arrêtons-nous simplement sur la sixième béatitude : « Heureux les coeurs purs, ils verront Dieu ».

Mais qu'évoque pour nous l'expression voir Dieu ? Un prêtre a raconté cette expérience.  Il essayait de consoler une maman qui venait de perdre son fils Il lui expliquait que son fils pouvait maintenant voir Dieu, face à face.  Et entre deux sanglots, la dame s'est récriée : « Et vous croyez que c'est une occupation pour un jeune de vingt ans ? »

C'est qu'il y a voir et voir.  Vous me dites: « Tiens ! j'ai vu le député. - Où cela ?- Depuis ma voiture, il traversait la rue. » Bien!  Vous l'avez vu.  Mais vous entendez quelqu'un me dire: « Quand tu verras le député, tâche de lui parler de mon problème. » Alors vous me demandez: «C'est vrai ? Tu vois le député ?- Je pense bien que je le vois: c'est mon voisin de palier ». Alors là, vous comprenez que j'ai avec ce notable un certain lien et que le verbe voir a un sens fort.

C'est ainsi dans l'Evangile : voir Dieu, c'est avoir ses entrées auprès de lui, une véritable intimité, lui parler, l'écouter.  Certes, nous parlons au futur : un jour, avec les saints, nous verrons Dieu.  Mais comment tendre vers ce futur si nous n'éprouvons pas déjà l'intime présence de Dieu ? Qui n'a pas connu des moments intenses de prière dans lesquels on se sent approché par Dieu ? Est​-ce que nous ne voyons pas Dieu au travail, quand se conjuguent les efforts pour faire reculer l'injustice et l'oppression ? Ne voyons-nous pas le visage de Dieu sur des visages devenus célèbres, simplement parce qu'ils ont pris parti pour les pauvres ? Ne voyons-nous pas Dieu sur le visage de quel​qu'un en train de prier avec ferveur ? Non, malgré ce que pensait cette maman en deuil, voir Dieu n'a rien d'ennuyeux.  Alors pour​quoi avons-nous tant de peine à le voir: « Heureux les coeurs purs, ils verront Dieu ».

C'est peut-être bien que notre coeur n'est pas pur.  Dans l'Evangile, la pureté du coeur ne vise pas d'abord la sexualité, mais la droiture, la simplicité, le refus des arrière-​pensées.  Je suis dévoué, mais c'est pour assurer ma réputation : je n'ai pas le coeur pur.  Je dois dire à mon frère qu'il est injuste avec ses enfants ; mais je me tais pour avoir la paix: je n'ai pas le coeur pur.  Ainsi, ces petites duplicités s'ajoutent aux arrière-pen​sées et je ne tiens plus tellement à prier, à me mettre en face d'un Dieu au regard pur et droit.

Nous le savons: on se ne marie pas fidèle; on le devient à travers des épreuves et parce que le conjoint est fidèle.  De même, on ne reçoit pas un coeur pur au berceau.  On se purifie progressivement.  Avouer que nous agissons souvent à contrecoeur, reconnaître les fissures entre ce que nous disons et ce que nous pensons, c'est déjà nous mettre sur le chemin de la béatitude des coeurs purs.  Nous aspirons à cette pureté parce que nous aimons Dieu, parce que nous voulons le voir.  Nous croyons que son Fils, reçu en eucharistie, travaille à purifier nos intentions et nos actes.  Tel est le chemin de la sainteté à laquelle Dieu nous convie, cette droiture dont jésus fut le portrait.

Quand le Fils de Dieu paraîtra, dit saint jean, nous nous verrons semblables à lui.  Nous découvrirons que déjà nous lui ressemblions un peu; et Dieu fera le reste.  Car si notre affection purifie notre souvenir de ces défunts proches que nous évoquons, est-ce que l'amour de Dieu ne nous purifiera pas, nous aussi ? Comme dit le psaume, nous sommes le peuple de ceux qui cherchent le visage de Dieu.  Et Dieu nous donnera bien de le trouver, si nous nous laissons travailler par lui.

Un jour, lors d’une rencontre avec des parents pour la préparation au baptême de leur enfant, je demandais à une femme : “Aimeriez-vous être une sainte ?” Elle me répondit : “Je ne crois pas que j’ai l’âme d’une sainte, et pour être tout à fait honnête, je ne souhaite pas être une sainte, car pour moi un saint cesse d’être tout à fait un homme”.

Depuis ce jour-là, je me demande combien de croyants pensent ainsi ? Pour eux le saint a été enlevé à la terre, il est désormais hors de notre portée. À leurs yeux, autour d’un saint se passent des choses à la fois étranges et merveilleuses. Il semble vivre ascétiquement et ne pas vraiment comprendre les joies et les peines des hommes. Ces croyants imaginent que le saint vit sa vie craintivement pour éviter à tout prix de tomber dans le péché. Toute la journée il pense qu’à Dieu, priant et méditant. Enfin, le saint serait un homme, certes, mais un homme qui doit sans fin accomplir énormément de choses.

Celui qui voit ainsi les saints, celui-là peut comprendre cette maman lorsqu’elle dit qu’elle n’aimerait pas être une sainte, car elle a une autre vision de la vie sur terre. Pour elle, un saint serait presque comme un de ces êtres à la mode qui a été fêté hier, le 31 octobre. Quelqu’un avec d’étranges pouvoirs telle une sorcière, et dont la vie n’a plus grand-chose à voir avec le commun des mortels.

Mais voilà, la sainteté n’a rien à voir avec une quelconque performance, mais plutôt avec la grâce, le don de soi. Ainsi, chaque saint est d’une certaine manière par lui-même un chant de louange de la puissance de Dieu. Ce Dieu qui fait d’un faible, d’un pauvre, un homme qui devient un guide, un signe pour la terre entière. Les grands saints – qu’ils soient déjà reconnus par notre Église ou qu’ils vivent encore anonymement parmi nous – ne sont pas saints à cause de leurs nombreux actes ou de prières sans fin, mais par leur amour pour Dieu et pour les hommes, parce qu’ils se font serviteurs, parce qu’ils mettent leur vie au service des autres. Il s’agit d’hommes et de femmes comme vous et moi, ils ont simplement entendu l’appel que Dieu leur a adressé et y ont bien répondu.

Les nombreux saints que nous honorons aujourd’hui, comme François d’Assise, Thomas More, Jean XXIII, ou encore Thérèse de Lisieux, ne sont-ils pas de vrais dons de Dieu pour l’humanité ? Des modèles et une chance pour nous ? Friedrich Nietzsche, que l’on ne peut pas soupçonner de défendre particulièrement Dieu ou les saints, dit un jour : “La nature ne fait pas de sauts ; mais lorsqu’un vrai saint apparaît, alors elle saute de joie.”

Une autre erreur est de penser qu’un saint ne serait plus un homme. Car c’est justement le contraire : le saint est véritablement un homme. Il souhaite être libre de tous les liens mauvais, il aimerait danser et sauter, aimer et être aimé, être heureux et pouvoir rendre heureux, pouvoir laisser s’épanouir ses talents aussi loin que possible, et plus que tout cela encore, mener une vie qui à un sens. Dans tous ses souhaits là, le saint sait qu’il est soutenu et aidé par Dieu lui-même, sa confiance en la bonté de Dieu est alors sans limites. C’est cette manière de vivre qui fait marcher le saint à la suite de Jésus qui fut l’homme parfait. Ce que le dernier Concile formula ainsi : “Celui qui suit Jésus Christ, le vrai homme, devient lui-même plus homme/humain.”

Aujourd’hui, nous ne célébrons pas uniquement les saints du passé, ceux reconnus par l’Église et qui nous aident à nous rapprocher de Dieu en nous éclairant sur le chemin à suivre. Mais nous célébrons aussi les saints de nos jours, ceux qui vivent au milieu de nous, qui n’attirent pas encore l’attention sur eux, mais qui ne vivent pas moins en saints de Dieu. Oui, aujourd’hui c’est aussi notre fête ! Car Dieu nous invite tous à être des saints, il attend de nous que nous vivions librement, dans la joie, la confiance en Dieu et l’amour.

Lors d’un sondage dans la rue d’une de nos villes, l’on demanda aux passants : “Êtes-vous un saint ?” L’un se mit à rire aux éclats, un autre se moqua bien de cette question, un autre fit semblant de ne pas l’entendre. La plupart des interrogés pensaient ne pas être des saints, leur vie leur semblait bien trop simple, fade, sans éclats, sans miracles… pour qu’ils soient des saints. Une seule personne, une petite fille, répondit après un petit moment de réflexion : “Oui, il se pourrait bien que je sois une sainte.”

Et vous tous, que répondriez-vous à cette question ? Il ne s’agit pas de dire “oui” par soif d’un pouvoir ou envie d’être admiré comme un saint, mais de dire “oui” pour être un serviteur de Dieu, pour devenir nous aussi un “disciple bien-aimé”, pour être “bien-heureux”.

Être saint, c’est dire “oui” à Dieu. Jésus-Christ va s’offrir à nous dans un instant, je vous invite tous à bien réfléchir à cet “amen”, ce “oui” que nous lui dirons. Que le Corps du Christ nous nourrisse et nous sanctifie. Amen.

N'ayons pas peur d'être des saints

Comme les objets usuels se défraîchissent à mesure que nous nous en servons, les mots les plus religieux finissent par tomber dans le banal. Ainsi en va-t-il de la "Sainteté", devenue terme de calendrier ou de fleuriste, voire d'organisateur de kermesse patronale...

Par-delà cette utilisation, il y a des sous-entendus peu encourageants

"saint", cela fait quelque peu maussade, ou pieusard, voire bondieuserie. Ou bien, au contraire, on songe au héros musclé qui ne connaît aucune défaillance, à l'aventurier intrépide qui n'a jamais eu de vie quotidienne, à l'extatique gratifié d'états d'âme et de suavités spirituelles constantes. Dans tous les cas, cela n'arrive qu'aux autres, malheureusement... ou heureusement!

Mais la fête de la Toussaint fait barrage à de telles interprétations, puisqu'elle honore des saints tellement ordinaires qu'ils n'ont même pas été remarqués, sinon par leurs proches... et encore pas toujours, y compris au Carmel de Lisieux !

1 - La Toussaint marque une étape dans le déroulement des mois, des saisons. Durant l'année, nous allons et venons, nous n'avons guère le temps de nous poser des questions. Cette fête nous pose cette simple question : "tout ce que tu fais, c'est dans quel but ? Qu'est-ce que tu cherches ? "

2 - Cette fête est populaire car, au-delà des saints donnés en exemple, elle nous renvoie à ceux qui nous ont précédés et que nous avons aimés; elle nous renvoie donc à nos racines... Ce recueillement sur la tombe de nos parents et ce retour à nos racines nous obligent immanquablement à nous poser la question du sens de notre vie, de ce que nous faisons.

3 - La Parole de Dieu en ce jour, ne parle jamais de mort et ne mentionne aucunement les défunts : elle parle de vie, de joie, de bonheur. Elle veut répondre aux questions que nous posons à partir de notre retour sur le passé. Elle veut nous indiquer à quel avenir nous sommes invités et quel est le chemin pour parvenir au bonheur.

4 - Quel avenir ? Notre vie présente est confrontée aux divisions, à la haine, aux oppositions. Ce qui nous est proposé c'est de ne former qu'un seul peuple, le peuple immense de tous ceux qui espèrent en Dieu . Notre Dieu s'est engagé à cela.

5 - Parvenir au bonheur ! Désir de tout le monde. Jésus ne triche pas avec nos sentiments et notre désir de bonheur: il n'est pas un démagogue qui promet la facilité. Dans la page d'évangile de ce jour, il nous en donne le code. Malheureusement à force de matraquage publicitaire nous risquons de confondre : donner du bonheur, parvenir au bonheur et se faire plaisir. Le plaisir, c'est bien, à condition de ne pas le confondre avec le bonheur et de ne pas le garder pour soi, sinon il deviendrait décevant.

6 - Ceux que Jésus déclare heureux, refusent de se replier sur eux-mêmes et gardent leur coeur ouvert : ouvert à Dieu et à leurs frères. Ceux qui sont avec Dieu ont réussi leur vie, et leur vie est pour nous un message. Puissions-nous les imiter.

Un jeune me disait un jour : "Tout le monde ne peut pas être un saint ! ", comme pour s'excuser de ne pas en être un.  Je lui répondais: "Tu as raison ! Mais tout le monde peut se mettre en marche vers la sainteté !"

Car, pour se mettre en route vers la sainteté, il n'est pas nécessaire de faire des choses extraordinaires, de passer à la vie religieuse ou monastique, de faire des miracles ou d'avoir des apparitions de la sainte Vierge.  C'est à travers les circonstances les plus ordinaires de la vie que nous devons nous mettre en route vers la sainteté, en famille, dans le travail, dans les loisirs, dans le quartier où l'on habite; ce qu'il faut alors, c'est faire toutes choses, si simples soient-elles, par amour pour Dieu et par amour pour les autres.  Et cela, on en est tous capables avec la grâce de Dieu qui ne nous manque jamais.

Pour devenir un saint, il n'est pas nécessaire de passer à la télévision, ou de recevoir le prix Nobel de la paix, ou d 'avoir son nom dans les journaux.  

Mais il ne faut pas confondre sainteté et perfection.  Comme dit le proverbe : "La perfection n'est pas de ce monde".  C'est vrai, c'est impossible d'être parfait et de n'avoir aucun défaut.  Je ne connais personne qui soit sans défaut.  En revanche, je connais des gens qui sont en marche vers la sainteté.  Tous les saints avaient leurs défauts, leurs faiblesses, leurs moments de révolte ou de colère.  Les saints n'étaient pas parfaits.  Etre en marche vers la sainteté, c'est, chaque fois qu'on retombe dans ses pauvres petits péchés quotidiens, le reconnaître humblement, se relever bien vite avec l'aide et le pardon de Dieu, et repartir confiants dans la voie du don de soi au Seigneur et aux autres.

Mais attention ! sur cette route de l'amour de Dieu et des autres, il faut prendre garde à ne pas se laisser piéger.  Quels pièges ? L'amour de l'argent, la recherche de son bien être, l'indifférence à l'égard des autres, la tentation de la violence et de la rancune, la peur de l'engagement au service de la justice... Toutes les béatitudes de l'évangile pourraient se résumer en une seule : "Heureux ceux qui ne se laissent pas piéger sur la route du royaume des cieux, sur la route de l'amour ! " Elles nous rappellent que, pour Jésus, l'amour, ce n'est pas affaire de sentiments, mais d'actes.  Aimer, c'est s'oublier pour les autres et partager avec eux; aimer, c'est être sensible aux peines des autres et savoir pleurer avec eux; aimer, c'est avoir faim et soif de la justice et donc se battre contre toutes les injustices d'aujourd'hui; aimer, c'est pardonner, se réconcilier, refaire la paix; aimer, c'est s'engager et se compromettre, jusqu'à se faire mal voir, pour bâtir un monde plus juste, plus tolérant, plus fraternel, plus respectueux de l'autre.  Oui, heureux tous ceux qui aiment ainsi, c'est de cette manière-là que Jésus nous aime et qu'on est en marche vers la sainteté.

C'est donc possible de devenir des saints, même si nous avons des défauts, car nous pouvons toujours nous relever.  C'est possible de devenir des saints, même si nous sommes capables du pire à certains jours, car, avec l'aide de Dieu, nous restons toujours aussi capables du meilleur.  C'est possible de devenir des saints, même si nous sommes des gens très ordinaires, car le Seigneur est capable de faire des merveilles avec les gens les plus ordinaires.  Mais pour cela, il ne faut pas nous laisser piéger.

Quand on entend la radio ou la télé, on finit par penser que le mal et la violence régissent le monde.  Il faut qu'en nous voyant on puisse se dire : des gens en marche vers la sainteté, ça existe ! Des familles unies où l'on s'aime entre époux et entre parents et enfants, ça existe ! Des quartiers où l'on est toujours prêts à ouvrir sa porte à un voisin en difficulté, ça existe ! Des lieux de travail où il y a de l'entraide et de la solidarité, ça existe ! Des communautés chrétiennes accueillantes, chaleureuses et fraternelles, ça existe !

Non, il n'y a pas que du mal et de la violence dans le monde d'aujourd'hui.  Il y a aussi beaucoup de bien, beaucoup d'amour, beaucoup de gens semeurs de lumière et d'amitié, beaucoup de gens qui sont source d'espérance et de confiance dans l'avenir.

L'avenir ! C'est cette marche de l'humanité tout entière vers le royaume de Dieu que Jésus nous a promis, ce royaume de Dieu où nous retrouverons dans la joie tous ceux qui nous ont quittés, dans la pleine lumière du Seigneur.  Ce royaume de Dieu, nous le préparons dès maintenant, dès ici-bas, tout au long de notre vie quotidienne, quand nous vivons selon les béatitudes de l'évangile, à la suite du Christ Jésus.

En ce jour de Toussaint, nous lisons le récit de l’Apocalypse de saint Jean. A l’époque, c’était un récit clandestin qui circulait sous le manteau, à la barbe des autorités romaines. Il a été écrit pour des chrétiens persécutés. Comme tous les messages des réseaux de résistance, il se présente dans un langage codé. Seuls les initiés peuvent comprendre. Le message est clair : Apparemment, vous êtes vaincus, on vous persécute, mais ne vous découragez pas. Le mal n’aura pas le dernier mot. Les vrais vainqueurs, ce sont les croyants qui auront tenu bon jusqu’au bout.


Aujourd’hui, l’Apocalypse nous présente le cortège des élus. Une question est posée : « D’où viennent-ils ? » Saint Jean nous répond : « Ils viennent de la grande épreuve. Ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de l’Agneau. » La grande épreuve, c’est la dureté d’une vie exposée. Pour certains c’est la persécution, le sacrifice de leur vie. Le vêtement blanc et le sceau gravé sur le front des serviteurs de Dieu rappellent le baptême au nom de Jésus Christ mort et ressuscité. Ils ont été plongés dans cet océan d’amour qui est en Dieu Père, Fils et Saint Esprit. Toute leur vie a été imprégnée de cet amour. 


A travers cette fresque, il se dégage une atmosphère de joie paisible et d’intense bonheur. Tous ces élus que nous fêtons en ce jour sont heureux. Ils se tiennent debout devant le trône de Dieu dans une attitude de louange et d’action de grâce. Le fait d’être debout évoque leur victoire sur la mort. Le mot «trône » est aussi un mot de victoire qui symbolise la souveraineté de Dieu. Ce récit de l’Apocalypse est un message d’espérance qui nous transporte vers le futur. Il nous dit que nous sommes faits pour un bonheur sans fin. 


L’évangile de ce jour nous parle aussi de bonheur. Jésus déclare « heureux » ceux et celles qui avancent sur la route de la vie avec un cœur désencombré, doux, compatissant, miséricordieux. Une des manières de lire les béatitudes, c’est de les envisager comme de multiples chemins vers le Royaume. Chacun de nous contribue à la construction de ce Royaume avec de petits moyens. En effet, Jésus s’adresse à des pauvres, des petits, des affligés, des affamés et assoiffés de justice. Autant de situations qui ne correspondent guère à l’idée que le monde se fait du bonheur. Mais ceux qui vivent ces béatitudes sont les mieux placés pour accueillir et construire ce Royaume. Tous nos chemins d’humilité nous y conduisent. 

Toutes ces béatitudes se trouvent contenues dans la première : "Heureux les pauvres de cœur".Le Royaume des cieux est à eux. Jésus ne parle pas de la pauvreté matérielle. Celle-ci est toujours un mal qu’il faut combattre. Les pauvres de cœur dont parle la Bible sont ceux qui n’ont pas le cœur fier ni le regard hautain. Rappelons-nous la prière du pharisien et celle du publicain. Le pharisien est un homme extrêmement vertueux. Mais il est incapable d’accueillir le Salut de Dieu parce que son cœur est plein de lui-même. Le publicain est un pécheur notoire, détesté de tous à cause de son métier. Mais il s’est tourné vers Dieu. En attendant de lui seul son salut, il a été comblé. 


« Heureux les pauvres de cœur… les doux, les humbles… » Ces béatitudes nous parlent du Royaume de Dieu. C’est en effet le lieu où règnent l’humilité, la douceur, la joie, la miséricorde, la pureté, la paix. L’important c’est de ne jamais oublier que nos demeures de la terre doivent être des reflets du Royaume, des lieux où l’on vit les béatitudes. Comme Jésus et comme l’immense foule que nous fêtons aujourd’hui, nous devons aller à contre courant de la mentalité du monde et de toutes les propagandes que nous entendons autour de nous.

Ce jour de Toussaint est un jour de fête et de joie. Non seulement nous contemplons la foule immense des élus, mais nous découvrons que la sainteté nous est offerte à tous sans exception. Les saints de demain sont déjà parmi nous. Nous les rencontrons tous les jours. Pensons à cette grand-mère qui prie pour ces petits-enfants qui ont perdu la foi, telle ou telle personne qui se dévoue au service des autres… pour parvenir à la sainteté, nous n’avons pas à accomplir des performances extraordinaires. Il suffit de s’abandonner dans les bras miséricordieux du Père. La sainteté c’est vivre pleinement l’amour de Dieu et des autres. 


En ce jour de fête, nous nous tournons ensemble vers le Christ. Nous lui demandons qu’il soit notre guide, notre lumière et notre chemin comme il l’a été pour tous les saints que nous fêtons en ce jour. C’est avec lui et par lui que nous pourrons entrer dans la joie du Père. Il toujours là pour raviver notre foi et notre espérance. En union avec la foule immense de tous les saints du ciel et avec tous les chrétiens du monde entier, chantons notre action de grâce au Seigneur. Et nous lui demandons qu'il nous donne force et courage pour faire de notre vie une marche vers lui, vers ce Royaume qu'il a préparé pour tous ceux et celles qui acceptent de le suivre.
Toussaint (pistes pour homélie)
Piste 1

A plusieurs reprises les lectures qui nous sont proposées en cette fête de Toussaint parlent de « foule » : « une foule immense de témoins » dit le livre de l’Apocalypse, « une foule autour de Jésus » dit l’Evangile. Parler de foule, cela fait surgir en nous des sentiments multiples et variés. En effet la foule c’est quelque chose d’anonyme, elle est constituée d’une multitude d’individus de toutes espèces. La foule est synonyme de disparité et diversité. On n’aime pas la foule parce qu’elle fait peur. Parfois incontrôlable, elle est bête, se laisse facilement manipuler…

Généralement nous préférons l’ordre, ce qui est classé, trié, rangé, catalogué. Et pour ce faire on range par catégories, dans des tiroirs différents, ont met des cloisons, des frontières, on élève des murs. Alors tout devient plus clair : d’un côté les hommes et de l’autres les femmes, ici les croyants là les mécréants, au dessus les chrétiens en dessous les non-chrétiens, devant les bons derrières les méchants…

Mais voici que cette fête de la Toussaint vient chambouler notre bel arrangement, elle fait sauter les cloisons, on mélange le tout et on retrouve la foule.

- « Quand Jésus vit toute la foule qui le suivait » dit l’Evangile. C’est donc au tout venant que Jésus propose ses béatitudes et son Royaume. Il ne s’adresse pas seulement aux apôtres et aux disciples ou aux hommes religieux… c’est absolument à tous qu’il dit « bienheureux ».  

Quand nous parlons de bienheureux ou de saint nous pensons de suite à ceux qui sont morts et que l’Eglise a canonisés tandis que Jésus nous fait comprendre que le bonheur n’est pas pour demain mais pour aujourd’hui. C’est la première cloison que Jésus fait sauter : les bienheureux ne sont pas seulement au ciel mais sur la terre. Ce n’est pas seulement pour demain mais pour aujourd’hui. 

- Jésus fait aussi sauter une deuxième cloison en s’adressant  non pas seulement aux croyants mais à tous les hommes sans distinction, qu’ils soient religieux ou non.  Il est vrai que l’Eglise a souvent monopolisé le Royaume des Cieux en règlementant son accès par des lois et des règles comme si elle en était propriétaire.  Remarquez que Jésus ne dit pas « bienheureux les pieux et les vertueux » mais « bienheureux les pauvres, les cœurs purs, les artisans de paix… le Royaume des Cieux est à eux! »

- Enfin le livre de l’Apocalypse vient corriger une dernière illusion en faisant tomber une troisième cloison : « le Royaume ce n’est pas pour une élite, un petit reste, mais il est ouvert à tous : « Le Royaume c’est la foule immense de témoins que nul ne peut dénombrer : des femmes des hommes de toutes races, langues et peuples… »

La fête de Toussaint, comme toutes les autres grandes fêtes : Noël, Epiphanie, Pâques, Ascension… nous manifeste que Dieu veut abolir toutes les cloisons, son amour n’a pas de frontières. Puissions-nous en cette fête, nous regarder les uns les autres avec ce regard de Dieu qui nous invite à découvrir en l’autre tous ses germes de sainteté.
Piste 2

S'il est bien un livre qui nous désarçonne, nous déconcerte, c'est le livre de l'Apocalypse, dont nous venons de lire un extrait. Pour aborder ce livre il est indispensable de savoir qu'il a été écrit au moment des 1ères persécutions des chrétiens, vers la fin du 1er siècle.  Ceux-ci ne pouvaient pas parler ouvertement de Jésus, de leur Dieu, le risque était grand de se retrouver dans l'arène avec les lions.  C'est ainsi que les années passaient dans un climat incertain. On comprend facilement que les persécutions et les difficultés de vivre leur foi commençaient à décourager certains. Le livre de l'Apocalypse a été écrit dans ces moments difficiles pour essayer de remonter le moral des chrétiens et les aider à persévérer en leur rappelant que Dieu sera le grand vainqueur de tous ces tourments.

Mais pour ne pas prendre de risques et se faire arrêter, ils parlaient entre eux par allégories, par symboles que leurs opposants ne pouvaient comprendre comme par exemple: le symbole de l'Agneau, les vêtements blancs, les palmes… ou encore par allusions chiffrées: 144000….par des proclamations énigmatiques: "Ils ont lavé leurs vêtements dans le sang de l'Agneau" …

L'apocalypse est donc semblable à un code, un message caché qui n'était compris que par les seuls initiés et ne voulait rien dire pour les autres.

Les plus âgés d'entre nous se souviennent qu'il en allait de même pendant la guerre.  Les résistants transmettaient des messages codés dont le plus célèbre, "Les sanglots longs des violons" annonçait l'imminence du débarquement. 

Si le livre de l'apocalypse fait entrevoir quelle sera la fin, qui sera le grand vainqueur, les Béatitudes nous parlent au présent, elles montrent quel est le comportement de ceux qui vivent dans l'attente du Royaume. Ces paroles de bonheur, Jésus ne les adressait pas aux notables, ni aux riches mais à toute cette foule qui le suivait et qui était composée de gens victimes des exactions, écrasés par les impôts et les dîmes, des gens frappés par la maladie et la pénurie, des affamés de justice et de paix … oui, c'est à tout ce peuple que Jésus dit: "Le Royaume est déjà là", ou mieux: "Le Royaume est à vous".

   En nous donnant les Béatitudes Jésus montre ce qui est le plus important pour Dieu: l'essentiel pour lui, n'est pas que nous soyons chrétiens avant d'être bouddhistes ou musulmans … non, l'essentiel est que nous soyons "pauvres de cœur" "doux" "artisans de paix" "des cœurs purs"… Cela signifie que les chrétiens n'ont pas le monopole de la sainteté!

Si donc aujourd'hui la fête de la Toussaint nous invite à penser à tous les saints qui parsèment nos calendriers, à tous ces hommes et ces femmes exemplaires que l'Eglise a canonisés et élevés sur les autels … les Béatitudes, elles, viennent élargir notre regard, elles nous disent: "regardez tous ces gens qui opposent la douceur à la violence, qui répandent la paix autour d'eux, qui ne font pas les malins mais sont toujours prêts à aider …regardez tous ces gens qui cherchent Dieu même à travers tant d'autres religions… ils sont tous semeurs de vie, et la mort n'aura jamais de prise sur eux…"
 Vous désirez voir le visage de Dieu? Savoir qui est Dieu?  Et bien regardez les et vous verrez en eux, un air de famille avec Dieu.   
Piste 3

Nous portons tous dans le cœur l’un ou l’autre saint pour qui nous avons une admiration ou une dévotion plus particulière soit Ste Thérèse, St. François d’Assise, Ste Claire… ou plus près de nous : Mère Theresa ou le Père Damien  témoins exceptionnels de l’Evangile dans notre histoire contemporaine et qui ont été canonisés récemment.

Mais en nous les présentant en modèles, l’Eglise ne risque-t-elle pas de nous décourager et nous donner envie de dire : « la sainteté très peu pour moi ! ». 

Qui en effet se sent la force d’aller si loin dans le don de soi ?

Nous venons d’entendre dans le livre de l’Apocalypse ces paroles : « J’ai vu une foule immense que nul ne peut dénombrer, une foule de toutes nations, races, peuples ou langues. » 

Même s’il y a beaucoup de saints canonisés, tous ensemble ils sont loin de former cette foule immense que nul ne peut dénombrer. Ce qui signifie : 

- Qu’ils sont bien plus nombreux qu’on ne croit ceux que nous célébrons en cette fête de Toussaint et qui ont vécu cachés, ignorés, anonymes échappant aux célébrités humaines et aux canonisations ecclésiastiques.

- Ils sont bien plus nombreux qu’on imagine celles et ceux qui ont un cœur de pauvre, un cœur doux, ceux qui pleurent, des assoiffés de justice, des artisans de paix et des cœurs purs.

- Ils sont bien plus nombreux qu’on ne pense ceux qui dans leur vie au quotidien parachèvent la création et font advenir un monde nouveau. 

Cependant, soyons réalistes, il est évident qu’en tout être humain, même ceux qui nous sont donnés en exemple, même chez les plus grands saints, il y a des petits côtés, des petits travers que nous ne soupçonnons pas. Même les plus grands saints ne sont pas parfaits.

La sainteté a aussi de multiples visages, chacun à notre façon nous sommes saints, image de Dieu, sans oublier qu’au départ nous avons tout reçu, en des proportions bien différentes. Il va de soi que celui qui a beaucoup reçu est davantage responsable que celui qui a peu reçu.

Si la sainteté vient de nous elle vient aussi de Dieu, c’est lui qui en nous regardant avec un cœur d’amoureux nous rend saint, un peu comme un amoureux, lorsqu’il regarde sa chérie plus il l’aime, plus il la voit belle, mais plus aussi il la rend bonne et réciproquement.

Autrement dit, notre sainteté n’aura de consistance, ne grandira que si elle suscite la sainteté chez les autres, si elle est contagieuse.

De même que je ne peux aimer seul, j’ai besoin d’un vis-à-vis qui accueille et réponde, de même je ne peux vivre la sainteté tout seul, elle ne peut s’épanouir que si elle rencontre d’autres saintetés différentes dans un échange réciproque.

Cette fête de Toussaint veut nous aider à scruter, à découvrir en tout homme et en toute femme, en ceux et celles qui nous ont précédés mais tout autant ceux que nous côtoyons au jour le jour, une part de sainteté qui nous fera grandir en pauvreté de cœur, de pureté, en justice et vivre dans la douceur et la paix.     
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